
PREMIÈRE LECTURE 

« Tiens-toi sur la montagne devant le Seigneur » (1 R 19, 9a.11-13a) 

Lecture du premier livre des Rois. 

PSAUME 

(Ps 84 (85), 9ab-10, 11-12, 13-14) 

R/ Fais-nous voir, Seigneur, ton amour, 

et donne-nous ton salut. (Ps 84, 8) 

DEUXIÈME LECTURE 

« Pour les Juifs, mes frères, je souhaiterais être anathème » (Rm 

9, 1-5) 

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains. 

ÉVANGILE 

« Ordonne-moi de venir vers toi sur les eaux » (Mt 14, 22-33) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu. 

 

19ème DIMANCHE ORDINAIRE A 2011 
 

« Le voyant marcher sur les eaux, les disciples furent bouleversés et 

la peur leur fit pousser des cris : c’est un fantôme ! ». Vous admettrez 

que ce n’est pas habituel de voir quelqu’un marcher sur les eaux. 

Imaginez la scène : au milieu du lac, la nuit, Pierre et les Disciples sont 

dans la barque, la houle est forte ; et Jésus marche vers eux... « N’ayez 

pas peur, c’est moi ! » Pierre y va au culot. « Si c’est toi, Seigneur, 

ordonne-moi de venir à toi en marchant sur les eaux. – Viens ! » 

Pierre a une confiance totale en son ami Jésus, c’est pourquoi il n’hésite 

pas un instant. Il enjambe la barque et se trouve sur l’eau. Il fait 

quelques pas sur l’eau, mais les vagues sont si fortes qu’il prend peur. Il 

détourne sa vue de Jésus et se met à regarder ses pieds ; c’est là qu’il 

commence à s’enfoncer dans l’eau : « Seigneur sauve-moi ! »  

 

Ce récit mérite quelques explications, c’est plus qu’un récit, c’est un 

enseignement. Le lac, c’est le monde. La barque avec les Disciples, 

c’est l’Eglise : une Église qui est ballottée par les vagues, poussée d’ici, 

de là par les vents contraires et tous, nous sommes dans la barque, pas 

très rassurés quelques fois... Jésus est là, tout près, et comme bien 

souvent, nous ne le reconnaissons pas, nous le laissons s’éloigner parce 

que nous sommes préoccupés par nos richesses, nos affaires d’ici bas, 

parce que notre cœur n’est pas attentif ou voilé par des soucis qui n’ont 

rien à voir avec Dieu, ou tout simplement par nos refus d’amour. C’est 

tout cela qui nous met la peur au ventre, comme les Apôtres. Nous le 

prenons pour un fantôme. 

 

Pourtant, Jésus nous fait signe : « C’est moi, n’ayez pas peur ! » A cet 

appel notre courage renaît : plus de peur, plus d’hésitation. Nous nous 

sentons même capables de réaliser de grandes choses...  « Si c’est toi 

Seigneur, permets que j’aille vers toi en marchant sur les eaux... » 

« Viens ! »   

 

Le Seigneur nous a pris au mot nous aussi, et nous voilà partis...Et avec 

l’aide du Seigneur, ça marche ! Je suis capable de réaliser de grandes 

choses. Mais, hélas, le monde qui m’entoure a vite fait de me reprendre 

dans ses filets, dans ses tentations et dans ses peurs... J’en oublie le 

Seigneur, et voilà que seul, au milieu de ce monde, je ne marche plus 

sur les eaux ; j’enfonce ! Je suis perdu, « Seigneur sauve-moi ! » 

Heureusement, le Seigneur était là, il me ramène à la barque. « Homme 

de peu de Foi, pourquoi as-tu douté » ?  

 

Voilà notre image : j’entends le Seigneur me la rappeler comme un 

reproche : « Homme de peu de Foi, Pourquoi as-tu douté ? 

« Pourquoi n’as-tu pas voulu continuer l’action que tu menais auprès 



des plus pauvres ? C’est vrai qu’il n’y avait pas beaucoup de résultat, 

mais j’étais là, avec toi et tu faisais du bien : tu portais ma Parole et 

mon Amour ; sans même t’en rendre compte, le Royaume avançait ... 

« Homme de peu de Foi. »   

Je crois que l’évangile de ce dimanche est un appel que Dieu lance à 

l’homme. « Viens ! » Sur le coup, nous sommes disposés à suivre Jésus, 

mais trop souvent nous le laissons passer ou nous l’oublions... « C’est 

moi, n’ayez pas peur ». On a tendance à rechercher Dieu dans les 

grandes tempêtes ou dans les ouragans, avec une orchestration qui 

annonce son passage, comme le prophète Elie ; alors qu’il passe dans le 

murmure d’une brise légère. Dieu ne se manifeste pas dans de grandes 

démonstrations mais il est présent dans chacune de nos vies, dans la 

simplicité de notre quotidien, c’est à nous de le découvrir. 

 

Demandons à l’Esprit d’ouvrir notre cœur à tous ces passages du 

Seigneur, de partir sur le monde avec lui en nous gardant bien de nous 

éloigner de lui. Nous pourrons ainsi réaliser des merveilles.  

    

 


